
Le sport dans la communauté est le sport 
qui est dirigé, organisé, soutenu ou rendu 
possible par des bénévoles et des 
institutions de la collectivité. 

 

 

 

Résumé 
Introduction 
Sport pur est un mouvement national canadien pour le sport et les communautés. Sa mission principale 
est de servir de catalyseur pour aider le sport à atteindre son plein potentiel à titre d’actif public pour le 
Canada et la société canadienne et ce, en apportant une contribution importante au développement de la 
jeunesse, au bien-être des personnes et à la qualité de la vie dans nos collectivités.  

La preuve est maintenant faite que les bénéfices du sport s’étendent bien au delà des effets positifs de 
l’activité physique sur la santé, qui sont eux reconnus depuis longtemps. Un ensemble croissant de 
rapports de recherche indiquent que le sport dans la communauté a comme rôle fondamental d’être un 
générateur principal de capital social et de ses bénéfices connexes et ce, à travers un large spectre 
d’objectifs sociétaux dont l’éducation, le développement de l’enfance et de la jeunesse, l’inclusion sociale, 
la prévention de la criminalité, le développement économique et le développement durable. Plus 
important encore peut-être, aucun autre domaine de la vie communautaire n’a fait preuve d’une capacité 
équivalente à celle du sport de relier autant de jeunes gens à des mentors et des modèles positifs 
d’adultes, de fournir autant de possibilités de développement positif et de contribuer autant à l’acquisition 
de compétences déterminantes pour la vie.  

 Les preuves documentant ces bénéfices 
sont en train de faire apparaître un nouveau 
portrait du système du sport dans les 
communautés canadiennes – celui d’un 
réservoir important, encore que largement 
sous-utilisé, de bénéfices publics qui, grâce 
à un effort délibéré, pourrait être exploité à meilleur escient pour les Canadiens et les Canadiennes. Pour 
produire ces bénéfices, cependant, le sport que nous pratiquons doit être un sport sain, animé par des 
valeurs positives; et quand un sport sain est utilisé intentionnellement, celui-ci peut produire des 
bénéfices encore plus importants.  

La recherche indique qu’il s’agit exactement du genre de sport que la vaste majorité des Canadiens et 
des Canadiennes désirent, comprenant intuitivement qu’il s’agit du sport qui génère les bénéfices les plus 
importants. Sport pur a pris l’initiative de commander cette recherche afin de fournir des preuves 
concrètes de ces bénéfices – afin de nourrir de données et d’exemples cette intuition et cette aspiration.  
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5,3 millions de Canadiens et 

Canadiennes (soit 28 pour cent de tous 
les bénévoles canadiens) font du 
bénévolat au sein d’organismes 

sportifs et récréatifs – soit plus que 
tout autre secteur. 

Ce rapport est destiné à permettre aux collectivités, aux décideurs politiques et aux leaders du monde 
des affaires d’entrevoir l’énorme potentiel qui repose au sein de notre système de sport dans la 
communauté et d’agir comme catalyseurs de nouvelles approches qui mettront ce potentiel en action au 
profit des Canadiens et des Canadiennes.  

Le sport dans la communauté au Canada 
Le sport dans la communauté est le sport qui est dirigé, organisé, soutenu ou rendu possible par des 
bénévoles et des institutions de la collectivité. Il va du terrain de jeu au podium, depuis la simple partie 
impromptue aux ligues sportives communautaires et scolaires. Il inclut également les compétitions de 
haute performance de l’élite sportive.  

Il est aussi présent dans pratiquement chaque collectivité au Canada. Il existe 33 650 organismes de 
sport et de loisir au Canada – 71 pour cent d’entre eux sont locaux. Vingt-huit pour cent des adultes 
canadiens et 50 pour cent environ des enfants et des jeunes pratiquent directement le sport, tandis que 
18 pour cent des Canadiens et des Canadiennes appartiennent à un club, une ligue ou un organisme 
sportif. Au total, 1,8 million de Canadiens et de Canadiennes agissent comme entraîneurs en sport 

amateur tandis que 800 000 y participent à titre 
d’arbitres ou d’officiels en sport amateur.  

Le sport dans la communauté est soutenu 
principalement par les collectivités elles-mêmes et 
compte essentiellement sur le bénévolat et 
minimalement seulement sur l’aide 
gouvernementale. Les organismes de sport et de 
loisir représentent 21 pour cent du secteur à but 
non lucratif du Canada, mais mobilisent 28 pour 
cent (5,3 millions) de tous les bénévoles – soit plus 

que tout autre secteur. Soixante-treize pour cent des organismes de sport ne comptent aucun employé 
rémunéré et, en moyenne, ils reçoivent seulement 12 pour cent de leur financement des gouvernements, 
comparativement à 49 pour cent pour l’ensemble des organismes bénévoles. 

Quatre-vingt-douze pour cent des Canadiens et Canadiennes croient que le sport dans la communauté 
peut exercer une influence positive sur la vie des jeunes et vient au deuxième rang derrière la famille 
pour ce qui est de l’influence hautement positive sur la vie des jeunes Canadiens et Canadiennes. 
Toutefois, le sport dans la communauté est de plus en plus influencé par les valeurs du sport commercial, 
ce qui a pour effet de saper ses bénéfices, ceux-ci ne pouvant se réaliser pleinement que lorsque le sport 
est dirigé d’une façon positive et intentionnelle – quand il est accueillant, loyal, plaisant et qu’il favorise 
l’excellence authentique.  

Tel est le sport que les Canadiens et les Canadiennes veulent. Cinquante-sept pour cent des Canadiens 
et Canadiennes croient que le sport dans la communauté renforce actuellement ces valeurs positives 
dans une large mesure. Ils sont préoccupés, toutefois, que le sport dans la communauté est en train de 
devenir trop centré sur l’aspect compétitif et ils croient qu’une action corrective s’impose. Ils se disent 
aussi préoccupés que trop de gens soient actuellement exclus du sport dans la communauté, alors que 
71 pour cent mentionnent le coût comme un obstacle majeur. Ces points de vue démontrent un écart 
croissant entre les bénéfices positifs que peut procurer le sport, selon les Canadiens et les Canadiennes, 
et ce qu’ils constatent dans les faits.  
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Les sections qui suivent présentent le large spectre des bénéfices publics qui sont à la portée des 
Canadiens et des Canadiennes si nous agissons délibérément pour combler cet écart en mettant sur pied 
un système de sport dans la communauté qui soit global, accessible et accueillant et qui s’avère à la 
hauteur du sport que nous voulons vraiment – le sport pur. 

Améliorer la santé et le bien-être 
Une bonne santé est fondamentale pour le bien-être de la personne et sa capacité à réaliser son plein 
potentiel. Elle constitue également un actif économique d’une importance cruciale. Le sport aide les 
Canadiens et les Canadiennes à être en meilleure santé en répondant aux objectifs suivants :  

Accroître le nombre de Canadiens et de Canadiennes actifs – Les Canadiens et Canadiennes adultes qui 
pratiquent un sport font en moyenne trois heures par semaine d’activité physique surtout modérée ou 
vigoureuse et sont, en conséquence, susceptibles d’atteindre les niveaux d’activité recommandés qui se 
sont avérés en mesure de réduire les taux de mortalité dans une proportion allant jusqu’à 30 pour cent.  

Endiguer la vague d’obésité chez les enfants – Le manque d’activité physique est une cause d’obésité et 
91 pour cent des enfants et des jeunes Canadiens et Canadiennes n’atteignent pas les niveaux 
recommandés d’activité physique. Les enfants qui pratiquent le sport sont davantage susceptibles 
d’atteindre ces niveaux que ceux qui n’en font pas; mais même parmi ce groupe, seulement 11 pour cent 
y arrivent. Il faut consacrer plus d’efforts pour augmenter les taux d’activité, mais les augmentations, 
même modestes, peuvent aider les enfants et les jeunes en excédent de poids à améliorer leur santé 
cardiaque et à diminuer leur pression sanguine, en réduisant ainsi certains des effets les plus 
dommageables de l’obésité sur la santé.  

Réduire le fardeau des maladies chroniques – Les gens qui sont actifs sur une base régulière réduisent 
de façon importante leur risque de maladie cardiovasculaire, de cancer (particulièrement le cancer du 
sein et le cancer du côlon), le diabète de type 2 (qui apparaît chez l’adulte) et la diminution de la masse 
osseuse et, plus tard dans la vie, la douleur attribuable à l’ostéoporose.  

Améliorer la santé mentale – L’activité physique, au moyen du sport, aide à améliorer l’estime de soi, à 
réduire le stress et l’anxiété et à soulager la dépression. Chez les patients souffrant de problèmes 
psychiatriques, il a été démontré que l’exercice physique diminue les symptômes cliniques, spécialement 
dans le cas de la dépression. Le sport offre aussi des occasions de relations positives, d’amitié et de 
soutien, qui favorisent la santé émotionnelle.  

Promouvoir le vieillissement en bonne santé – L’activité physique par le sport peut aider à prévenir les 
maladies chroniques, améliorer l’équilibre et la coordination motrice à mesure que les gens vieillissent (ce 
qui a pour effet de réduire significativement les risques de chute et d’hospitalisation), améliorer la 
mémoire et l’apprentissage et réduire les risques de perte cognitive dues à la maladie d’Alzheimer et à 
des attaques bénignes. Le sport offre aussi des possibilités de rapports sociaux pour des Canadiens et 
Canadiennes plus âgés à risque d’isolement social.  

Réduire les coûts des soins de santé – L’absence d’activité physique coûte annuellement aux Canadiens 
et Canadiennes 1,6 milliard de dollars en coûts directs et 3,7 milliards de dollars en coûts indirects. 
Accroître la pratique du sport pourrait s’avérer une stratégie rentable pour améliorer la santé des 
Canadiens et des Canadiennes et pour réduire de façon importante les coûts de santé à l’échelle 
nationale. Une augmentation des taux d’activité physique de seulement 10 pour cent épargnerait aux 
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Il y a un écart croissant entre les 
bénéfices positifs que, selon les 

Canadiens et Canadiennes, le sport 
peut procurer à leurs enfants et à 

leurs communautés et ce qu’ils 
constatent dans les faits. 

Canadiens et Canadiennes plus de 150 millions de dollars annuellement uniquement pour les seuls coûts 
directs des soins de santé.  

Développer les enfants et les jeunes vers un parcours de vie positif  
Le sport peut contribuer à donner aux enfants un départ en santé dans la vie, aider ceux qui ont connu un 
mauvais départ à se remettre en piste et doter les jeunes de l’information, des habiletés, des ressources 
personnelles et du soutien social dont ils ont besoin pour franchir avec succès les transitions importantes 
de l’existence. Toutefois, le sport peut aussi exposer les enfants et les jeunes à des expériences 
négatives, les décourager de la pratique du sport et souvent entraver leur développement positif.  

Dans les sports organisés, le principal facteur qui détermine si les jeunes connaîtront une expérience 
positive ou négative, réside dans la qualité de l’encadrement et du mentorat offerts par les adultes – 
parents, entraîneurs, officiels et administrateurs. Les valeurs et les pratiques auxquelles font appel les 
parents, les entraîneurs et les bénévoles peuvent être puissantes, habilitantes et enrichissantes pour des 
jeunes gens, ou encore elles peuvent les éloigner du sport pour la vie. 

Les Canadiens et Canadiennes ont identifié un certain 
nombre de problèmes sérieux qui affectent le sport 
dans la communauté : attention trop centrée sur 
l’aspect compétitif et la victoire, violence, manque ou 
excès d’engagement des parents, faiblesse de 
l’encadrement et du leadership, harcèlement, 
intolérance/racisme, manque d’esprit sportif et 
blessures. On estime que ces sources de tension 
contribuent à faire diminuer les taux de participation à 
mesure que les enfants vieillissent. Des recherches 
américaines ont démontré que les principales raisons 

pour lesquelles les jeunes abandonnent le sport sont les suivantes : ils n’y trouvent plus de plaisir, ils 
n’ont pas le temps et ils estiment ne pas être assez bons pour jouer. Ces résultats font valoir le besoin 
d’une enquête comparable sur les expériences sportives des jeunes au Canada, afin de les encourager à 
continuer à s’investir dans le sport et pour s’assurer qu’ils tirent profit et plaisir de leur expérience.  

Au Canada, les attentes de la plupart des parents (70 pour cent) relativement à ce que le sport devrait 
fournir à leurs enfants, ont été comblées ou dépassées. Toutefois, davantage pourrait être fait pour 
s’assurer que le sport procure le plus de bénéfices possible. Ces bénéfices sont :  

Aider les enfants à apprendre et à se développer par le jeu – Le jeu est l’un des principaux moyens grâce 
auquel les jeunes enfants explorent le monde et développent leurs aptitudes physiques, cognitives et 
socioémotionnelles. Des jeux adaptés à l’âge ainsi que l’activité physique peuvent aider les jeunes 
enfants à acquérir la mobilité, la coordination, la connaissance du monde et d’eux-mêmes, la confiance 
en soi et les premières habiletés sociales.  

Développer la capacité physique et les habiletés motrices – La période de la petite à la moyenne enfance 
est celle où les enfants acquièrent la force, la coordination et les habiletés motrices nécessaires pour se 
mouvoir efficacement et avec confiance dans des circonstances physiquement exigeantes. Le sport et 
l’activité physique peuvent aider les enfants à développer cette base générale d’habiletés motrices et une 
compréhension générale de la façon dont leur corps se meut.  
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Maintenir les enfants et les jeunes actifs et en santé – La pratique régulière de l’activité physique durant 
l’enfance et l’adolescence peut aider : 1) à développer et maintenir une ossature, des muscles et des 
articulations en santé; 2) à contrôler le poids, développer une musculature sans gras et réduire le tissu 
adipeux; 3) à prévenir ou retarder le développement d’une tension artérielle élevée et réduire la pression 
sanguine chez les adolescents souffrant d’hypertension; 4) à diminuer le risque de maladie 
cardiovasculaire; et 5) à réduire les sentiments d’anxiété et de dépression.  

Utiliser le sport pour réduire les comportements à risque pour la santé chez les jeunes– Les jeunes 
athlètes ont, par rapport aux non-athlètes, plus tendance à manger sainement et être moins pesants et ils 
sont moins portés à faire usage de tabac et de drogues, à s’adonner à des activités sexuelles ou à 
s’ennuyer ou être sans espoir. Les sports organisés sont généralement associés à moins de 
comportements antisociaux, comme porter une arme ou envisager ou tenter de se suicider, tandis que 
les adolescentes qui pratiquent le sport sont moins susceptibles que leurs pairs non athlètes à s’adonner 
à des activités sexuelles et/ou à tomber enceintes.  

Reconnaître les bénéfices particuliers du sport pour les filles – Les filles profitent particulièrement des 
effets protecteurs potentiels du sport contre l’ostéoporose, l’anxiété, la dépression, le suicide et la 
grossesse pendant l’adolescence. De même, la pratique sportive chez les filles est associée fortement à 
des valeurs en faveur de l’éducation, à un sens aigu du contrôle de leur propre corps et à des sentiments 
plus généralisés de responsabilisation, d’identité et d’autonomie, qui peuvent les aider à surmonter les 
normes restrictives liées à leur sexe et à participer plus pleinement à la société.  

Favoriser un développement positif des jeunes – Le sport peut aussi contribuer positivement à la 
formation identitaire de l’adolescent, une étape critique dans la transition de l’adolescence vers l’âge 
adulte. Les jeunes gens qui pratiquent le sport obtiennent un score significativement plus élevé en 
matière de confiance en soi que ceux qui n’en font pas et les filles, à cet égard, en profitent encore plus 
que les garçons. Le sport facilite aussi les amitiés et les relations sociales positives, qui jouent également 
un rôle important dans la formation identitaire des jeunes.  

Améliorer les résultats scolaires – Le sport et l’éducation physique peuvent contribuer à améliorer la 
fréquentation scolaire des jeunes, leur comportement et leurs résultats scolaires. Il a été démontré que la 
pratique du sport et de l’activité physique en milieu scolaire a pour résultat des perceptions de soi, 
sociales et scolaires beaucoup plus saines, tandis qu’une recherche longitudinale réalisée au Royaume-
Uni confirme que le sport peut contribuer à l’identification à l’école et aux valeurs scolaires et à 
l’engagement envers celles-ci.  

Enseigner des valeurs positives et des compétences pour la vie – Le sport offre aux jeunes un moyen 
d’acquérir et d’améliorer un éventail de compétences pour la vie qui peuvent améliorer leurs chances de 
trouver un emploi, élever le niveau de leur revenu et les rendre plus optimistes et prêts à s’engager 
comme bénévoles dans la communauté. Le sport peut avoir une influence morale positive quand il 
favorise les expériences positives, minimise les expériences négatives, responsabilise les jeunes, les 
traite comme des personnes individuelles et leur enseigne systématiquement et constamment la loyauté 
et l’esprit sportif.  

Prévenir la criminalité chez les jeunes et l’implication dans des gangs – Les jeunes qui pratiquent le sport 
sont moins susceptibles d’adopter des comportements délinquants et ils enregistrent des taux plus faibles 
d’arrestations criminelles. Les programmes de sport peuvent aussi offrir aux jeunes une solution de 
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rechange positive à l’appartenance à des gangs criminalisées. Les programmes de sport destinés à 
prévenir la criminalité juvénile et l’adhésion à des gangs fonctionnent mieux quand ils sont holistiques, 
fondés sur des valeurs, responsabilisants et offerts dans le cadre d’un éventail plus large d’activités, en 
partenariat avec des agences locales de renouveau et d’autres groupes. Les programmes purement 
récréatifs sont peu susceptibles d’être efficaces.  

Fournir des modèles d’adultes positifs – Les modèles d’adultes jouent un rôle important lorsqu’il s’agit de 
déterminer si les programmes de sport exercent une influence positive ou négative. Les jeunes forment 
leur caractère, apprennent la loyauté et les principes d’éthique quand les objectifs, les attitudes et le 
comportement de leur entraîneur ou de leur enseignant sont basés sur l’éthique. Une relation positive 
constante avec un adulte bienveillant constitue également un facteur de protection important qui aide à 
développer la résilience chez les enfants et les jeunes et leur permet de mieux gérer les difficultés dans 
leur vie.  

Bâtir des communautés plus fortes et plus accueillantes 
Les bénéfices du sport ne se limitent pas aux individus. Le sport peut aussi contribuer à renforcer les 
collectivités en développant le capital social et en favorisant une plus grande inclusion des groupes 
marginalisés ou exclus. Ce point de vue est largement appuyé par les Canadiens et Canadiennes; 72 
pour cent d’entre eux croient que le sport contribue de façon importante à la qualité de la vie dans leurs 
communautés.  

Développer le capital social – Le niveau de pratique 
du sport d’une nation est étroitement associé à son 
niveau de confiance sociale et de bien-être. Les 
gens qui pratiquent le sport sont davantage 
susceptibles de voter, de communiquer avec un 
représentant élu et de signer une pétition que la 
moyenne des citoyens. Ils démontrent également 
des niveaux élevés de confiance sociale, de 

confiance dans les institutions et de satisfaction dans la vie. Le sport aide aussi à maintenir la cohésion 
dans les petites communautés rurales et peut même constituer la dernière infrastructure sociale qui leur 
reste.  

Aider les nouveaux arrivants à s’intégrer plus rapidement au sein de la société canadienne – Une 
recherche réalisée au Royaume-Uni sur le sport et l’inclusion des réfugiés et des demandeurs d’asile 
démontre que le sport peut : contribuer à abattre les barrières entre les nouveaux arrivants et la 
population locale, améliorer les relations parmi les demandeurs d’asile de diverses origines ethniques, et 
développer leur estime de soi et leur confiance en soi. Le sport est également utile pour créer des liens 
entre les nouveaux arrivants et les services de soutien de la collectivité.  

Favoriser une inclusion plus grande des personnes ayant un handicap – Le sport aide les personnes 
ayant un handicap à améliorer leur état de santé et leur mobilité en les rendant plus forts, plus souples et 
mieux coordonnés. En même temps, il leur offre la possibilité de développer leur confiance en soi et leur 
estime de soi, de développer leurs aptitudes sociales et leurs réseaux sociaux et de devenir plus motivés 
et autonomes. Le sport aide aussi à modifier les perceptions négatives de la collectivité en mettant 
l’accent sur les aptitudes des athlètes plutôt que sur leur handicap.  

 
Le sport est un moyen puissant de 

promotion de la santé, mais un  
moyen encore plus puissant de 

développement du capital social. 
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Renouveler la culture autochtone – Une recherche australienne confirme que le sport apporte des 
bénéfices particuliers aux communautés autochtones en termes de développement de la fierté culturelle, 
de la cohésion sociale, de l’estime de soi et des compétences transférables parmi les participants et les 
bénévoles. Les carnavals sportifs peuvent aussi contribuer à réduire la consommation d’alcool et de 
drogue à court terme et diminuer la violence familiale qui y est associée. Les programmes de sport et de 
loisir offerts conjointement avec d’autres formes de soutien ont aussi contribué à accroître la 
fréquentation scolaire et les niveaux de réussite et à réduire l’incidence de la criminalité et du suicide 
chez les jeunes.  

Contribuer à l’économie canadienne 
Le sport joue un rôle important dans la vie économique aussi bien que dans la vie sociale des 
collectivités en créant des emplois, en stimulant le tourisme, en contribuant au renouveau économique du 
milieu local et en rehaussant les compétences et la productivité en milieu de travail. En 2004, les 
Canadiens et Canadiennes ont dépensé 15,8 milliards de dollars pour le sport, soit 2,18 pour cent de 
toutes les dépenses des ménages ou encore 1 963 $ par ménage. Au Canada, le secteur du sport 
représente 1,2 pour cent du PIB et fournit 2 pour cent de tous les emplois en procurant du travail à 
262 324 Canadiens et Canadiennes.  

Accroître le tourisme au moyen des voyages et des événements sportifs – Presque le tiers des voyages 
touristiques au Canada en 2006 incluaient la participation à des activités sportives ou de plein air. Le 
Canada accueille plus de 250 000 événements sportifs par année; celles-ci vont des manifestations 
professionnelles aux jeux multisports amateurs et aux tournois locaux. Toutes ces manifestations 
génèrent des bénéfices économiques sous forme de dépenses des visiteurs pour l’hébergement, les 
repas et les boissons, les divertissements et les cadeaux/souvenirs. Les événements de plus grande 
envergure laissent souvent en héritage des infrastructures sportives de haute qualité et une visibilité 
internationale entraînant une croissance du tourisme sportif.  

Contribuer au développement et au renouveau de l’économie locale – Les équipements sportifs d’une 
collectivité aident les villes à attirer et à retenir des travailleurs dont le savoir est hautement recherché 
ainsi que les entreprises qui cherchent à les employer. Le sport peut également améliorer le sort des 
milieux défavorisés en fournissant de l’emploi et, par le truchement de projets locaux de sport et d’emploi, 
en aidant les résidants locaux à avoir accès à des possibilités de bénévolat sportif, à la formation et à 
l’accréditation dont ils ont besoin pour obtenir ces emplois.  

Rehausser les compétences et la productivité en milieu de travail – Les employeurs se tournent de plus 
en plus vers le sport et l’activité physique pour améliorer la productivité dans leur milieu de travail. Les 
programmes de sport et de conditionnement physique en milieu de travail peuvent réduire le taux 
annualisé d’absentéisme de 1,6 jour par employé, ce qui se traduit par des économies de main-d’œuvre 
de 1,1 pour cent par année. Les employeurs accordent aussi beaucoup d’importance aux compétences 
transférables acquises par les participants et les bénévoles du domaine du sport parce que ces 
compétences améliorent la performance au travail.  
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Les Canadiens et Canadiennes placent 
le sport au deuxième rang derrière la 
famille pour ce qui est de l’influence 

hautement positive sur la vie des jeunes. 

Promouvoir le développement durable 
Le sport peut inculquer le respect de l’environnement et le désir de le protéger et fournir une plateforme 
de mobilisation sociale en faveur de l’environnement, notamment en faisant en sorte que le sport à tous 
les niveaux apporte une contribution nette à l’environnement, plutôt que de constituer une nuisance, et 
ce, au moyen des mesures suivantes :  

Encourager la sensibilisation à l’environnement et à sa gestion – De nombreux investissements dans le 
sport dans la communauté sont des investissements dans des espaces verts et leurs utilisateurs 
deviennent souvent les défenseurs de leur protection, de leur entretien et de leur expansion, tout comme 

ceux qui pratiquent les sports dans des régions 
sauvages se font souvent les avocats de leur 
protection et de l’utilisation durable des 
environnements plus éloignés.  

Fournir une plateforme de mobilisation sociale – 
Les événements internationaux de sport d’élite 
offrent de puissantes plateformes de promotion 
de la protection de l’environnement en raison de 

leurs vastes publics et de leur rayonnement global. Les athlètes de haut niveau possèdent le même 
potentiel. De nombreuses organisations internationales sportives et environnementales utilisent ce 
pouvoir pour élever la sensibilisation à l’environnement et plaider en faveur d’une plus grande durabilité 
au niveau local aussi bien que global.  

Rendre les installations sportives plus durables – Les nouvelles normes plus vertes pour les installations 
de sport et de loisir, combinées aux efforts pour améliorer la durabilité des installations existantes, 
fournissent l’assurance que le sport dans la communauté fait sa part pour rendre nos collectivités plus 
durables et laisser un héritage environnemental positif pour les générations futures.  

Conclusion 
Les bénéfices du sport dans la communauté invitent les communautés et les décideurs à reconnaître sa 
valeur en tant qu’actif public d’importance et à accorder une attention et des efforts délibérés à s’assurer 
que ces bénéfices sont pleinement réalisés pour toutes nos collectivités.  

Le sport est un puissant moyen de promotion de la santé, mais un moyen encore plus puissant de 
développement du capital social, et peut-être le système le plus efficace dont nous disposions, à 
l’extérieur de la famille, pour proposer aux jeunes des mentors et des modèles d’adultes positifs en 
même temps que des occasions de développement positif. La réalisation de ces bénéfices requiert 
toutefois que nous développions un système de sport dans la communauté accueillant, qui offre le sport 
que les Canadiens et Canadiennes veulent – un sport qui soit agréable, juste, accueillant et promoteur 
d’excellence.  

Telle n’est pas la fonction du sport à lui seul. Les collectivités locales ont un rôle de premier plan à jouer, 
avec les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux, qui peuvent contribuer à faire en sorte que 
toutes les collectivités disposent des infrastructures sportives dont elles ont besoin.  



  LE RAPPORT SPORT PUR 

 

La qualité et l’impact ultime du sport dans la communauté incombent finalement aux individus – athlètes, 
parents, entraîneurs, administrateurs et bénévoles – dont les idées, les attitudes et les comportements 
détermineront si nous comblerons le fossé entre le sport que nous avons et le sport que nous voulons – 
ou si nous l’élargirons.  

En effectuant délibérément les bons choix, ensemble nous pouvons contribuer à faire en sorte que le 
sport que nous avons soit le sport que nous voulons – le sport pur – et, de ce fait, que le sport compte 
pour le Canada.  

 

 

Téléchargez L’INFLUENCE DU SPORT : le Rapport Sport pur à l’adresse : 
www.sportpur.ca/rapportsportpur 
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